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Zoologische Beitrage, 12, Sonderheft, 318 pages, 22 figures et 
1 carte. Historique de l'ornithologie turque et catalogue critique 
des espèces et sous-espèces. 
MAGYARORSZAG ALLATVILAGA. - Fauna Hungariae. Budapest, Akade-
miai Kiado, Fascicules parus depuis 1955 : 
1. Soos (A.) Muscidae pupiparae. 1955, 20 p. 
2. Mihalyi (F .) Culicidae. 1955, 40 p. 
3. Kasrab (Z.) Malacodermata. 1955, 144 p. 
4. Soos (L.) Lamellibranchia. 1955, 32 p. 
5. Gozmany (L.) Microlepidoptera, III. 1955, 64 p. 
6. Babos (.S) Acanthocephala. 1955, 16 p. 
7. Andrassy (1.) Annelida, 1. 1955, 59 p. 
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8. Erdos (J.) Chalcidoidea, 1. 1955, 48 p. 
9. Bajari (E.), Scolidoidea. 1956, 35 p. 
10. Gyorffy (J.) Apionidae. 1956, 56 p. 
11. Moczar (L.) Pompiloidea. 1956, 76 p. 
12. Endrodi (S.) Lamellicornia. 1956, 188 p.
13. Gozmany (L.) Microlepidoptera, Il. 1956, 136 p. 
14. !haros (G.) Archipodiata, I. Tardigrada. 1956, 42 p. 
15. Kaszah (Z.) Heteromera, Ill. 1956, 108 p. 
16. Soos (L.) Gastropoda, 1. 1956, 80 p. 
17. Ka szab (Z .) Heteromera, 1. 195 7, 126 p. 
18. Ujhelyi (S.) Odonata. 1957, 44 p. 
19. Moczar (M.) Apidae. 1957, 76 p. 
20. iBajari (E.) Sphecoidea, 1. 1957, 117 p. 
21·32. Madarak (Aves), en cours depuis 1958. 
33. Babos (S.) Nematoda parasitica, III, 1958, 74 p. 
34. Szekessy (V.) Cicindelidae. 1958, 25 p. 
35. Moczar (M.) Megachilidae. 1958, 78 p. 
36. Andrassy (1.) Nematoda libera. 1958, 362 p.
37. Aradi Matyas (P.) Tabanidae. 1958, 44 p. 
38. Endrodi (S.) Attelabidae. 1958, 34 p. 
39. Farkas (H.) Ostracoda. 1958, 68 p. 
40. Gozmany (L.) Microlepidoptera, IV. 1958, 295 p. 
41. Soos (L.) Gastropoda, Il. 1959, 158 p. 
42. Sebestyen (0.) Tentaculata. 1959, 18 p. 
43. Somfai (E.) Formicoidea. 1959, 79 p. 
44. Moczar (L.) Sphecoidea, Il. 1959, 87 p. 
45. Endrodi (S.) Scolytidae. 1959, 96 p. 
46. Halaszfy (E.) Heteroptera, Il. 1959, 87 p. 
47. Mollusca, Tentaculata, appendix. 1959, 18 p. 
48. Soos (A.) Muscidae acalyptratae, 1. 1959, 88 p. 
49. Ujhelyi (S.) Ephemeroptera. 1959, 96 p. 
50. Varga (L.) Gastrotricha. 1959, 42 p. 
51. Moczar (M.) Colletidae, Melittidae. 1960, 64 p. 
52. Erdos (J.) Chalcidoidea, Il. 1960, 230 p. 
53. Endrodi (S.) Curculionidae, Il. 1960, 126 p. 
54. Bajari (E.) Icneumonoidea, 1. 1960, 266 p. 
55. Zilahi-Sebess (G.) Nematocera, 1. 1960, 70 p. 
56. Mihalyi (F .) Trypetidae. 1960, 76 p. 
57. Stiller (J.) Protozoa. 1960, 25 p. 
58. Endrodi (S.) Curculionidae, 1. 1961, 77 p. 
59. Endrodi (S.) Rhynchophora. 1961, 24 p. 
60. Szekessy (V.) Straphylionoidea, 1. 1961, 41 p. 
61. Gyorfi (J.) et Bajari (E.) Icheumonoidea, XII. 1962, 53 p. 
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YAMAGUTI, S. - Systema Helminthum. Volume 3. The Nematodes of 
Vertebrates. New York, London, Interscience, 1961, 2 volumes, 
1261 pages. 
ECOLOGIE VEGETALE ET FLORES 
ABEYWICKRAMA, B.A. - The genera of the Liverworts of Ceylon. Cey­
lan Journal of Science, vol. 2, 1959, pages 33-81, 64 figures. Clefs 
des genres d'Hépatiques et catalogue des espèces. The genera of 
the Masses of Ceylan. Ibidem, vol. 3, 1960, pages 41-122, 156 
figures. A provisional check-list of the flowering plants of Cey­
lon. Ibidem, vol. 2, 1959, pages 119-240. 
DAWSON, E.Y. - Una clave illustrada de los generos de Algas benticas 
del Pacifico de la America Central. Pacifie Naturalist, vol. 3, 
1962, pages 107-231, 135 figures. 
FLORA OF THE NETHERLANDS ANTILLES. Volume 1. Pteridophytes. 
Utrecht, 1962, VIII et 84 pages. 
HuLTEN, S. - The circumpolar plants. 1. Vascular Cryptogams, Coni­
fers, Monocotyledons. K. Svenska Vetenskapsakademien Hand­
lingar, Fjiirde Serien, Vol. 8, n° 5, 1962, 275 pages, 228 cartes 
de distribution. 
MITRA, J.N. - Flowering plants of Eastern India. Volume 1. Mono­
cotyledones. Calcutta, World Press Private Ltd, 1958, XX et 388 
pages, cartes. Absence regrettable de clefs et de figures. 
VELASQUEZ, G.T. - The blue-green Algae of the Philippines. The Phi­
lippine Journal of Science, vol. 91, 1962, pages 267-380, 13 planches. 
W1LLIS, J.H. - A handbook to plants in Victoria. Volume 1. Ferns, 
Conifers and Monocotyledons. Melbourne, 1962, XVI et 448 pages, 
pas de figures. 
ANALYSES 
ADAMSON, J. - Forever free. Elsa's pride. London, Collins, 1962, 192 
pages, 90 photos en noir et 9 en couleurs. Prix (relié) : 25 shil­
lings. 
La meilleure des histoires a toujours une fin et Joy Adamson 
nous conte dans ce volume les derniers chapitres de ses expériences 
passionnantes avec Elsa et ses trois lionceaux. 
Ce troisième tome de la biographie de la fameuse lionne débute 
sur une note déjà sombre : l'histoire de la maladie (anémie due au 
parasite Babesia) et de la mort d'Elsa, qui survint le 24 janvier 1961. 
Se trouvant subitement seuls les petits, alors âgés de 13 mois et 
encore incapables de pourvoir par eux-mêmes à leur nourriture, n'en 
prirent pas moins aussitôt leurs distances vis-à-vis des Adamson. 
L'un d'eux, Jespah, qui n'était pourtant ni le plus indépendant ni 
le plus fort, devint le « leader » du groupe, auprès duquel son frère 
et sa sœur venaient se réfugier en cas de danger. ,Bel exemple du 
déterminisme complexe de la dominance sociale, qui ne dépend pas 
seulement du sexe, de l'âge ou de la force des individus, mais aussi 
de certains traits de leur personnalité. 
Les jeunes lionceaux quittèrent bientôt l'endroit qui les avait 
vu naître et où ils avaient été nourris jusqu'ici par leurs protecteurs 
humains. Ils se mirent à marauder aux alentours et, sous les em­
prises de la faim, attaquèrent bientôt les chèvres de campements 
indigènes situés à une quinzaine de kilomètres de leur lieu de nais­
sance. Les Adamson furent, de ce fait, obligés de les capturer et de 
les installer dans le parc national du Serengeti, au Tanganyika. 
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Ainsi transplantés dans un milieu plus frais et assez différent de leur 
pays natal, les trois jeunes lionceaux s'adaptèrent difficilement à leur 
liberté retrouvée. Ils devinrent nocturnes dans leurs activités (est-ce 
seulement, comme le suppose l'auteur, à cause de la compétition des 
lions « résidents » ?) et les deux mâles perdirent leur crinière débu­
tante. Amaigris, et l'un d'eux handicapé par une pointe de flèche 
causant une plaie torpide et suintante, ils durent être nourris à 
nouveau par les Adamson, incapables qu'ils étaient de chasser seuls 
de grosses proies. S'approchant encore très près de leurs parents 
adoptifs, ils mendiaient leur manger ( ... et leur huile de foie de 
morue) et l'un d'eux se laissait même toucher, pas toutefois assez 
pour que l'on puisse extraire la pointe de flèche fichée sous sa peau. 
La direction du parc ayant interdit qu'on les nourrisse artificielle­
ment plus longtemps, les Adamson durent abandonner leurs protégés, 
qu'ils virent pour la dernière fois le 12 juillet 1961. 
Que sont-ils devenus depuis ? Ont-ils survécu ? Cette longue aven­
ture se solde-t-elle finalement par un échec ? L' « imprinting » de cette 
famille de lions par ses « parents adoptifs » humains n'a-t-il pas été 
si fort qu'il a réussi finalement à empêcher tout retour véritable à la 
vie sauvage ? Autant de questions auxquelles on voudrait pouvoir 
répondre. Mais, en admettant même que cette aventure se soit terminée 
finalement par un échec, elle n'en aura pas moins permis d'appro­
fondir considérablement nos connaissances sur la psychologie des 
grands Mammifères. Tous les naturalistes en sauront gré à Joy et 
à George Adamson. 
F. BouRLIÈRE. 
AusTIN, O. Jr. - Oiseaux. Panorama des vingt-sept ordres et cent 
cinquante familles du monde avien. Illustrations d'Arthur Singer. 
Introduction de Jacques Berlioz. Paris, Flammarion, 1962, 317 
pages de texte et plus de 700 figures en couleurs. 
Grâce à la publication simultanée d'un même ouvrage en une 
dizaine de langues différentes, grâce aussi aux perfectionnements 
récents de l'impression en couleurs, il est devenu aujourd'hui possible 
d'éditer à des prix raisonnables des ouvrages qui, il y a quelques 
dizaines d'années à peine, fussent toujours restés le privilège d'un 
petit nombre d'amateurs fortunés. 
Tel est le cas de ce magnifique in quarto qui nous révèle un 
peintre animalier de grand talent et qui met à la disposition des 
amateurs une excellente, et très fouillée, introduction à l'avifaune 
mondiale. Les quelque 700 oiseaux représentés dans ce livre forment 
un bon échantillonnage des merveilles du monde avien, y compris 
celles vivant dans des pays (comme l'Amérique du Sud) où il n'y a 
pas encore de bonnes faunes locales illustrées. Pour chacune des 
150 familles l'auteur traite à la fois des caractères morphologiques, 
de la distribution et des mœurs, en insistant sur certaines espèces 
représentatives. 
L'édition française de cette iconographie internationale est, 
insistons-le, bien meilleure que la version américaine originale publiée 
l'an dernier. Les planches en couleurs, imprimées cette fois en 
Italie, sont de coloris beaucoup plus justes. Le texte, lui aussi, a 
bénéficié des critiques faites à la première édition. Revue minutieu­
sement par Francis Roux, du C.R.M.M.O., la traduction est excellente. 
La bibliographie, elle aussi, a été heureusement complétée. 
Muni de cet ouvrage et de celui de Welty, analysé ailleurs dans 
ce même fascicule, l'ornithologiste débutant d'aujourd'hui dispose 
d'une documentation aussi attrayante que solide. 
F. BouRLIÈRE. 
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BANNERMAN, D.A. - The Birds of the British Isles. Volume XI. Glareo­
lidae, Burhinidae, Otididae, Gruidae, Laridae. Edinburgh and 
London, Oliver and Boyd, 1962, XV + 368 pages, 32 planches en 
couleurs par George E. Lodge. Prix : 62 shillings. 
La publication de cette grande encyclopédie se poursuit avec une 
belle régularité. Ce tome XI permet à l'auteur d'en terminer avec 
les Charadriiformes et de traiter de la majeure partie des Lariformes, 
les labbes étant réservés pour le douzième volume. 
Plus encore qu'à l'accoutumée le Dr Bannerman a fait appel, 
dans ce tome, aux contributions d'un grand nombre d'éminents 
ornithologistes européens et américains. C'est ainsi que le Professeur 
Georges Sutton a écrit le chapitre consacré à la Mouette de Sabine 
et le Dr J. Coulson celui traitant de la Mouette tridactyle. Innovation 
intéressante, le Professeur Niko Tinbergen a rédigé une introduction 
générale à l'étude du comportement et des parades des Mouettes et 
le Dr Cullen est l'auteur d'une mise au point analogue sur les parades 
des Sternes. 
Décidément, plus cette publication approche de son terme, plus 
elle devient indispensable à tout ornithologiste européen sérieux. 
F. BouRLIÈRE. 
BouLLARD, B. et MOREAU, R. - Sol, microflore et végétation. Equi­
libres biochimiques et concurrence biologique. Paris, Masson, 
Evolution des Sciences, 1962, 172 pages, 16 planches, 13 figures. 
On a trop souvent cotutume de considérer qu'un arbre n'est fait 
que d'un tronc, de branches et de feuilles, en oubliant ce que l'on 
ne voit pas : la racine. ,B. BouLLARD et R. MOREAU, dans leur livre 
Sol, Microflore et Végétation nous font voir la plante sous un jour 
inhabituel en restituant justement à cet organe toute son importance. 
Dans les deux premiers chapitres, ces auteurs nous décrivent 
le monde étrange de la microflore et des microorganismes du sol, ce 
qui nous permet de mieux connaître ce milieu qui ne nous est pas 
familier. Dans le troisième chapitre : De la rhizosphère au parasi­
tisme, ils nous montrent les interactions entre le « Sol vivant » 
et la racine. Cette dernière influence la croissance de ces microorga­
nismes qui, à leur tour, la protègent contre les organismes patho­
gènes. Dans le quatrième chapitre, l'étude du parasitisme met encore 
mieux en évidence l'importance des microorganismes du sol. L'attaque 
par un parasite est envisagée sur le plan des luttes entre microorga­
nismes, ce qui permet de comprendre les conséquences souvent très 
complexes du traitement des sols. C'est aussi avec cette optique qui 
permet d'aller au fond des choses, que sont envisagés dans les 
chapitres cinq et six, ce dernier intitulé « Les amitiés particulières »
, 
les problèmes de la symbiose. Avec « Le Monde Vert »
, 
nous entrons 
ensuite dans le monde des plantes supérieures, mais toujours par 
les racines et leurs interactions biochimiques avec les microorga­
nismes, ce qui amène les auteurs à considérer le problème de la 
régénération de la forêt sous un point de vue original. 
Ce petit livre, condensé et pourtant très clair, aussi bien présenté 
que bien écrit, se doit d'être lu par tous les écologistes. 
J .J. PETIER. 
CARRINGTON, R. - Elephants. A short account of their natural 
history, evolution and influence on Mankind. London, Penguin 
Books, 1962, 285 pages, 32 planches hors texte, 39 figures. Prix : 
8 shillings 6 pences. 
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Ce paperback de l'ouvrage justement populaire de Richard 
Carrington sur les éléphants est une réimpression fidèle de l'édition 
originale de 1 S58. L'auteur a bien ajouté à sa bibliographie quelques 
références récentes (jusqu'à 1961), mais le texte même m'a paru 
inchangé. Rappelons qu'il comporte trois parties : l'histoire naturelle 
des éléphants actuels, l'évolution des proboscidiens et la « petite 
histoire » des éléphants (chasse, acclimatation, rôle dans l'art, la 
religion et le folklore, etc.). 
Sans prétendre écrire une monographie scientifique de ces géants 
des Mammifères terrestres, l'auteur a néanmoins basé son récit sur 
une bibliographie considérable qu'il a généralement « digérée » avec 
bon sens. Le style reste cependant, tout au long de ce livre, vivant 
et agréable. 
J'ai, pour ma part, particulièrement apprécié le chapitre 10 ou 
Richard Carrington aborde des questions aussi controversées qu'épi­
neuses comme les causes du développement de la trompe et des 
défenses, celles de l'augmentation de la taille au cours de l'histoire 
du groupe ainsi que le problème de l'extinction des formes fossiles. 
L'illustration est abondante et les reconstructions de Maurice Wilson 
excellemment vivantes. 
F. BouRLIÈRE. 
DoRST, J. - Les migrations des oiseaux. Seconde édition entièrement 
remaniée. Paris, Petite Bibliothèque Payot, volume 25, 1962, 
434 pages, 110 figures. 
DoRsT, J. - The migrations of birds. London, Heinemann, 1962, 
XIX et 476 pages, 131 figures. 
Il s'agit là de la seconde édition (en format « livre de poche >, 
cette fois·ci), et de la version en langue anglaise, de l'ouvrage 
fondamental publié en 1956, dans la Bibliothèque scientifique Fayot 
par l'actif sous-directeur de la Chaire d'Ornithologie et de Mamma­
logie du Muséum de Paris. Une comparaison, même rapide, des deux 
éditions montrera bien les grands progrès faits en six ans dans le 
domaine de l'étude des migrations des oiseaux. Loin de piétiner 
et de se perdre dans des détails toujours intéressants, mais néan-
. moins secondaires, les chercheurs ont concentré leurs efforts sur 
certains aspects fondamentaux du phénomène (orientation, écologie) 
et les découvertes récentes qu'ils ont faites ont éclairci bien des 
points obscurs. Il reste certes beaucoup à découvrir, mais le phéno­
mène migratoire apparaît maintenant bien moins mystérieux qu'il 
y a seulement quelques années. 
La version anglaise de l'ouvrage désormais classique de Jean 
Dorst diffère en bien des points de l'original français. L'auteur y a 
développé certains points (les migrations des oiseaux nord-américains 
en particulier) qui ont été traités plus sommairement dans la version 
française. La bibliographie est également plus complète. C'est dire 
que cette traduction sera aussi utile à l'ornithologiste de chez nous 
qu'à nos confrères anglo-saxons. 
F. BouRLIÈRE. 
DREUX, P. - Recherches écologiques et biogéographiques sur les 
Orthoptères des Alpes françaises. Thèse de la Faculté de Sciences 
de Paris, Masson et Cie, 1962, 442 pages, 201 figures. 
Beaucoup d'invertébrés se prêtent à d'excellentes études écolo­
giques; certains sont de bons indicateurs de milieux (Lombrics, 
Araignées); d'autres, par leur taille, leur abondance, fournissent un 
matériel de choix aux statisticiens de l'écologie (Mollusques, Orthop-
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tères). Ce dernier ordre d'insectes offre à l'auteur un ample matériel 
pour l'étude de l'influence des facteurs climatiques sur la répartition 
des espèces et les variations d'effectif de leurs populations. 
Près de 300 relevés écologiques ont, en neuf saisons de chasse, 
fourni environ 20.000 Orthoptères. Ces relevés ne semblent pas avoir 
été faits selon le procédé classique du carré rigoureusement délimité 
mais ont consisté à récolter « le plus grand nombre possible d'indi­
vidus dans un certain périmètre ». Les récoltes ont porté sur les 
seuls Orthoptères adultes au cours des mois d'aoftt et septembre, 
le mois de juillet offrant surtout des larves de détermination 
aléatoire. 
Le cadre géographique est constitué par les Alpes françaises, à 
l'ouest de la frontière italienne et suisse, au sud du Léman et à 
l'est du Rhône. Sont exclus de ce territoire le Salève, estimé d'obé­
dience jurassienne, et les chaînons provençaux, considérés comme 
trop détachés du massÎf alpin. 
La première partie est consacrée à la biogéographie. Les Alpes 
sont partagées en deux régions, Alpes du nord, brumeuses, toujours 
assez froides, à pluviosité relativement forte et régulière, et Alpes 
du sud-, lumineuses, plus chaudes en été, à précipitations modérées, 
consistant le plus souvent en orages violents. Chaque région est 
divisée en six secteurs et chaque secteur, à son tour, séparé en 
massifs montagneux. La faune de ces massifs est étudiée en consi­
dérant les populations de basses vallées, de moyennes altitudes et 
de hautes régions. La fréquence des espèces est exprimée en pour­
centages dans le peuplement total. 
Dans l'étude statistique nous trouvons développées les notions 
de fréquence, d'abondance, l'influence de l'altitude, de l'humidité, 
de la température. Les indices d'aridité sont longuement exploités 
tout au long du travail. 
La seconde partie concerne l'autoécologie des Orthoptères alpins. 
Pour chaque espèce on passe en revue la fréquence, l'abondance, les 
variations de population en fonction des conditions climatiques, la 
courbe différentielle. Cette dernière exprime le nombre d'individus 
au mètre carré en fonction de l'altitude. Les espèces sont traitées 
irrégulièrement car leur importance écologique est très variable. Les 
espèces communes ont un grand intérêt et donnent une bonne docu­
mentation statistique. Elles sont traitées en détail (Anonconotus alpi­
nus, Psodus stridulus, Chrysochraon dis par, etc ... ). Par contre les 
espèces rares, peu souvent représentées dans les relevés, ne sont 
citées que pour mémoire, telles les espèces de Gryllides, de Tétri· 
gides, les formes xérophiles rencontrées accidentellement dans les 
massifs les plus méridionaux. Après étude soignée de l'influence des 
facteurs macroclimatiques, humidité et température, l'auteur est 
amené à affirmer que la connaissance de ces deux facteurs prépon­
dérants peut faire prévoir les régions où une espèce est présente. 
Sur ces bases il est en quelque sorte possible d'établir à l'avance 
un programme d'excursion selon les espèces qu'on désire capturer. 
C'est ainsi que certains ont pu, en consultant les cartes phytosocio­
logiques, prévoir la localisation de quelques insectes, connaissant 
seulement leurs biotopes. Inutile d'insister sur l'utilité de la présente 
méthode. 
En fin d'ouvrage nous voyons traités avec une égale maîtrise 
quelques problèmes généraux dont celui des formes brachyptères et 
macroptères. Sans recevoir de solution définitive, cette question reçoit 
ici un complément non négligeable d'informations. L'accumulation 
de matériel permet un essai de classification écologique des espèces, 
des données sur leurs proportions dans la population globale d'Or-
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thoptères et une tentative sur l'origine du peuplement. Une bonne 
bibliographie complète l'ouvrage. 
Nous pouvons regretter que la partie végétation soit à peu près 
complètement négligée. Bien que, d'après l'auteur, la répartition des 
Orthoptères soit très peu influencée par le tapis végétal, n'y a-t-il 
pas quelques différences, qualitatives ou quantitatives, entre une 
pelouse haute, à Festuca spadicea, et une pelouse basse, à Nardus 
stricta ? Une liste systématique de toutes les espèces citées aurait 
été utile dès le début du travail, et n'aurait pas fait double emploi 
avec les listes écologiques en fin d'ouvrage. 
Outre sa parfaite rigueur scientifique, ce livre est de lecture 
aisée et de compréhension facile malgré son appareil statistique. Il 
ajoute un magnifique fleuron aux travaux de l'école écologique 
française. 
L. BIGOT. 
DuPERREx, A. - Plantes d'appartement. Vie et acclimatation des 
plantes tropicales. Neuchatel, Delachaux et Niestlé, Les Beautés 
de la Nature, 1962, 290 pages, 37 figures, 30 planches en couleurs 
et 4 en noir. 
Cet élégant petit volume combre une lacune de la littérature 
horticole moderne de langue française. Il permet, en effet, d'identifier 
sans trop de peine - grâce à sa riche illustration - les diverses 
plantes d'appartement, dont beaucoup ont fait une entrée assez 
récente sur le marché. Il aidera également les amateurs à mieux 
comprendre les conditions de culture des végétaux d'ornement et à 
les entretenir en meilleur état. Je ne regrette, pour ma part, qu'une 
chose : c'est que la provenance de chaque espèce décrite ne soit pas 
systématiquement mentionnée. 
F. jBOURLIÈRE. 
HAFEZ, E.S.E. (editor). - The Behauiour of Domestic Animais. London, 
Baillière, Tindall and Cox, 1962, XIV et 619 pages, 21 planches 
hors texte et de nombreux graphiques, figures et tables dans le 
texte. Prix (relié) : 75 shillings. 
Jusqu'ici les ethologistes ont eu beaucoup trop tendance à 
ignorer systématiquement les très nombreuses recherches faites par 
les zootechniciens, aussi bien que par les psycho-physiologistes ou 
les endocrinologistes, sur le comportement des animaux domestiques. 
Même s'ils avaient eu le désir de se documenter sur ce sujet, il faut 
bien avouer qu'il leur eftt été très difficile de le faire, étant donné 
l'absence de toute mise au point tant soit peu complète. 
Il faut donc savoir gré à E.S.E. Hafez et à son équipe d'avoir 
entrepris la tâche gigantesque de rédiger une telle synthèse et le 
lecteur aura tôt fait de s'apercevoir que ce travail a été réalisé de 
main de maître et que nous avons là une œuvre capitale, non seule­
ment pour qui s'intéresse à !'éthologie les animaux domestiques, mais 
à celle de tous les Vertébrés supérieurs. 
L'ouvrage est, en effet, divisé en quatre sections distinctes. La 
première est consacrée à l'étude des rapports entre le comportement 
d'un animal et Je phénomène de la domestication (E.B. Hall). Le 
second traite de problèmes généraux, tels que la génétique du 
comportement (J.L. Fuller), les rapports entre milieu physique et 
comportement (M.W. Schein), ceux entre milieu social et compor­
tement (A.M. Guhl), les effets des expériences infantiles (V .H. Denen­
berg), la physiologie du comportement (J.I. Johnson, R.W. Goy et 
K.M. Michels), la pharmacologie du comportement (S. Ross et C.J. 
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Carr) et les techniques d'étude (V .H. Denenberg et E.M. Banks). 
C'est dire que ces chapitres - souvent de grande qualité - sont 
d'une importance très générale. La troisième partie traite du compor­
tement des Mammifères domestiques : bovins (E.S.E. Hafez et M.W. 
Schein), ovins et caprins (Hafez et J.P. Scott), porcins (Hafez, L.J. 
Sumption et J.S. Jakway), chevaux (Hafez, M. Williams et S. Wierz­
bowski), lapins (A.N. Worden et J.S. Leahy), chiens (J.L. Fuller et 
E.M. Du Buis) et chats (J.S. Rosenblatt et T.C. Schneirla). Chaque 
chapitre constitue une véritable monographie, extrêmement riche en 
faits. La quatrième partie est consacrée aux oiseaux domestiques : 
poules (A.M. Guhl), dindes (E.B. Hale et M.W. Schein) et canards 
(N.E. Collias). Le tout se termine par une esquisse comparative par 
E.B. Hale. 
Ce livre n'est pas une simple collection de mises au point sérieu­
sement rédigées, certes, mais quelque peu disparates. Tout au 
contraire, les monographies d'espèces sont établies sur un plan stan­
dard qui facilite les comparaisons et met en évidence les lacunes 
de nos connaissances. De plus, tout l'ouvrage a été vraiment « pensé � 
et intégré par !'Editorial Board et le résultat est généralement 
remarquable. 
Incontestablement ce volume constitue le 
publié sur !'éthologie des Vertébrés supérieurs 
dernières années. 
meilleur ouvrage 
au cours de ces 
F. BouRLIÈRE. 
HAINARD, R. - Mammifères sauvages d'Europe. Il. Pinnipèdes, Ongulés, 
Rongeurs, Cétacés. Deuxième édition entièrement remaniée. Neu­
chatel, Delachaux et Niestlé, Les Beautés de la Nature, 1962, 
354 pages, 72 figures, 40 planches dont 20 en couleurs. 
Le second tome de cette deuxième édition d'un grand classique 
de la mammalogie européenne a été considérablement augmenté 
par rapport à son prédécesseur de 1949. Au total, ce sont 80 pages, 
18 figures et 8 planches qui ont été ajoutées à l'ouvrage initial. 
Quand on songe que ces compléments au texte primitif correspondent 
essentiellement aux nouvelles observations personnelles de l'auteur 
pendant ces treize dernières annés, on réalise tout l'intérêt de cette 
seconde édition. 
Quant aux nouvelles illustrations, elles viennent s'ajouter à 
leurs aînés pour contribuer à faire de ces deux volumes un petit chef­
d'œuvre inimitable. 
F. BouRLIÈRE. 
HARRISSON, B. - Orang-utan. London, Collins, 1962, 224 pages, 23 
photographies et 4 figures. Prix (relié) : 25 shillings. 
L'auteur vit depuis des années au Sarawak, protectorat britan­
nique du nord de Bornéo. Recueillant les jeunes Orangs-outans 
apportés par les indigènes ou confisqués par les Services Forestiers 
pour infraction à la loi qui les protège, elle a eu l'occasion d'élever 
plusieurs de ces bébés singes, depuis l'âge de quelques mois jusqu'à 
près de trois ans. 
Dans ce style plaisant où nos amis britanniques sont passés 
maîtres lorsqu'il s'agit de parler d'animaux, elle nous fait part de 
ses expériences et de ses observations sur la croissance et l'évolution 
psychique en semi-liberté de ses jeunes protégés. Leurs jeux, leurs 
caprices, leurs amitiés et leurs inimitiés, les techniques qu'ils 
adoptent pour la construction de leurs nids, forment la trame d'un 
récit passionnant, non seulement pour les amis des bêtes, mais 
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aussi et surtout pour tous ceux qu'intéressent le comportement et la 
psychologie des grands anthropoïdes. 
Puis, décidée à pousser son expérience au-delà du simple élevage, 
Barbara Harrisson entreprend, avec un courage dont on ne saurait 
trop la féliciter, l'étude des Orangs-outans dans leur milieu naturel. 
Accompagnée de trois indigènes, elle observe et photographie les 
grands singes tandis qu'ils se nourrissent, se construisent des abris 
dans les arbres et se reposent. Ces observations, ainsi que celles citées 
plus haut, constituent une documentation unique et, ce qui ne gâte 
rien, agréable à lire, sur la vie d'une espèce si proche de nous par 
de multiples aspects et cependant appelée de toute évidence à dispa­
raître dans son habitat primitif, si de sérieuses mesures de protec­
tion ne la sauvent in extremis. 
Tom Harrisson, Directeur du Musée de Kutjing et ·mari de 
l'auteur, a écrit, en début et en fin de l'ouvrage, deux chapitres 
bien documentés sur l'historique, le statut actuel et l'avenir prévi­
sible de !'Orang-outan. Qu'il nous soit permis, à ce sujet, de nous 
étonner lorsqu'il déplore l'absence d'informations sur la partie indo­
nésienne, la plus vaste, de Bornéo, alors qu'à la suite d'un séjour 
de 22 mois dans la région, dont un an dans le centre de l'île, nous 
avons publié, en 1958, un rapport qu'il a eu entre les mains ! 
Autre remarque : la photo en bas de la page 176, « Orang-outan 
au Zoo de Johore », représente, sans erreur possible, un .chimpanzé 
de grande taille. D'autre part, puisque T. Harrisson consacre un petit 
paragraphe linguistique aux noms vernaculaires de !'Orang-outan, 
nous nous permettons de lui faire remarquer que l'orthographe 
malaise et indonésienne du mot est Orang-hutan et non Orang-utan. 
Mais que ces infimes réserves n'enlèvent rien à la valeur d'un 
ouvrage dont nous conseillons sans réserve la lecture à tous ceux 
qu'intéresse la jungle et la vie des animaux en liberté et en captivité. 
Pierre PFEFFER. 
HEIM DE BALSAC, H. et MAYAUD, N. - Les Oiseallx du nord-ol!est de 
l'Afrique. Distribl!tion géographique, Ecologie, Migrations, Repro­
d!!clion. Paris, P. Lechevalier, Encyclopédie Ornithologiqlle, 
volume X, 1962, 487 pages, une carte dépliante hors texte et 
59 figures dans le texte. Prix (relié) : 150 F. 
Si le nord-ouest de !'Afrique a été beaucoup parcouru par les 
ornithologistes depuis un siècle, cette partie du continent était cepen­
dant la seule à être restée jusqu'ici dépourvue d'un ouvrage d'ensemble 
sur sa faune avienne. Peut-être la grande similitude de son avifaune 
avec celle de l'Europe y était-elle pour quelque chose, beaucoup de 
naturalistes étant attirés en priorité par la brillante cohorte d'espèces 
éthiopiennes vivant par delà le grand désert. Et pourtant, les condi­
tions souvent « limites » que rencontrent en cette partie du monde 
nombre d'oiseaux qui y atteignent la frontière de leur aire de 
répartition rendent passionnante l'étude de leur écologie. Quant aux 
quelques espèces strictement sahariennes elles soulèvent, à elles 
seules, quantité de problèmes d'un grand intérêt. 
La publication de cette magistrale étude, en préparation depuis 
des années, doit donc être accueillie avec joie. Avec un soin méti­
culeux et un grand esprit critique, les auteurs y ont condensé une 
masse énorme de documents en partie inédits, sur la répartition, les 
migrations, la reproduction et le régime des 432 espèces recensées 
jusqu'ici au Maroc, en Algérie, en Tunisie, en Tripolitaine, au Fezzan, 
au Rio del Oro et dans le Sahara occidental et médian. Au sud, 
leur limite coïncide avec celle du Cram-Cram (Cenchrns biflorns), 
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c'est-à-dire avec la frontière du Sahel. Les faunes du Tibesti et du 
nord de l'Ennedi sont donc inclues dans ce livre. Pour ne pas 
alourdir leur texte, les auteurs ne donnent aucune description des 
adultes ou des jeunes, de façon à ne pas faire double emploi avec 
les manuels et field-guides européens. Ils ont, par contre, demandé 
à Paul Barruel et A. Valverde de figurer, en une série de dessins 
au trait généralement fort réussis, les allures et « patterns » de 
plumage caractéristiques de toutes les espèces particulières à l'Afrique 
du Nord-Ouest. Aidé par ces croquis qui complèteront les dessins du 
guide de Peterson, Mountfort et Hollom, le débutant pourra donc 
identifier sans grande difficulté toutes les espèces qu'il rencontrera. 
L'ouvrage se termine par une copieuse bibliographie, un précieux 
index des noms géographiques avec coordonnées et un lexique des 
quelques termes indigènes souvent employés dans le texte, lors des 
descriptions de biotopes. Le livre est présenté sous une solide reliure 
de toile. Une seule ombre au tableau ... le prix élevé de l'ouvrage qui 
en restreindra malheureusement beaucoup la circulation. 
On voudrait voir entreprendre maintenant la rédaction d'une 
semblable synthèse sur les Mammifères de la même région. 
F. BounLIÈRE. 
HULL, M. - Robber Plies of the world : the Genera of the family 
Asilidae. Smithsonian Institution, Washington, 1962, U.S. National 
Museum, Bulletin 224, 2 volumes in quarto, 907 pages, 2.536 
figures. 
Voici à la disposition des spécialistes de Diptères une véritable 
encyclopédie des Asiliùae. Deux énormes volumes sont consacrés par 
Frank M. Hull à la systématique des genres de ces Insectes particu­
lièrement attirants par les nombreux problèmes qu'ils posent. 
Dans un premier tome, relativement peu illustré, nous trouvons 
une introduction résumant en peu de lignes l'historique de l'étude 
des Asiliùes, leur phylogénie et leur morphologie, les biotopes des 
larves et des adultes, les questions de mimétisme et de zoogéographie, 
enfin la liste des genres et sous-genres par régions. Trois pages 
précisent nos connaissances sur les Asilides fossiles, groupés en 18 
genres renfermant 39 espèces de !'Eocène, de !'Oligocène et du Miocène 
Ces considérations rapidement épuisées, nous entrons dans la 
systématique du groupe avec, en premier lieu, la clé des sous-familles 
et tribus, valable pour l'ensemble des continents, comme toutes les 
clés dichotomiques qui suivront. Rappelons qu'il n'existe que 5 
sous-familles et 16 tribus; la clé est donc réduite. L'auteur passe 
ensuite en revus les sous-familles, tribus, genres et sous-genres, avec 
clé de détermination pour chacun des termes. Le genre est évidemment 
la notion de base du travail. Chacun est étudié en détail : renvois aux 
figures, synonymie, caractéristiques, morphologie approfondie (tête, 
thorax, pattes, etc ... ), distribution et enfin liste des espèces par 
région de peuplement. Ainsi environ 400 genres et sous-genres sont 
étudiés, ce qui représente un travail considérable. Il ne s'agit pas 
d'une pure compilation car l'auteur apporte sa contribution à la 
connaissace mondiale des Asilides par la description de 38 nouveaux 
genres et 16 nouveaux sous-genres. De plus, nous trouvons çà et lii 
la description d'une nouvelle espèce. 
Le deuxième tome est consacré aux Asilinae. A cette étude font 
suite 212 pages de figures (antennes, ailes, têtes, pattes, genitalia). 
Le tout se termine par une volumineuse bibliographie et un index 
permettant de se retrouver aisément dans le texte. 
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Le Smithsonian Institution a contribué efficacement à la bonne 
présentation de ce travail par son ,Bulletin à la très belle reliure. 
L'illustration est réalisée de façon simple, nette, et met en évidence 
les caractères précis des espèces en cause. Son abondance n'est pas 
le moindre intérêt de l'ouvrage. 
Bien entendu, il n'est pas question de considérer ces volumes 
comme un ouvrage de lecture courante et agréable. Il s'agit de 
manuels destinés aux seuls spécialistes. Pour ceux-ci, ils représentent 
une valeur incomparable étant donné la somme de documents qui 
s'y trouvent accumulés. Ils peuvent ainsi éviter les interminables 
consultations de publications souvent difficilement accessibles. II 
serait à souhaiter que des travaux de cette ampleur soient plus nom­
breux et couvrent davantage de groupes entomologiques. Les Dipté­
rologues sauront gré à Frank M. Hull d'avoir fourni un superbe 
point de départ pour les études biologiques à venir de cette très 
intéressante feuille. 
L. BIGOT. 
JARVIS, C. and MORRIS, D. (editors). - The International Zoo Year­
book, volume III, 1961, London, The Zoological Society of London, 
1962, VII et 322 pages, 46 photos hors texte, figures, tableaux 
et graphiques dans le texte. Prix (relié) : 84 shillings. 
Le troisième tome de ce très utile annuaire constitue, comme ses 
prédécesseurs, une mine de renseignements inédits sur la biologie 
des Mammifères, mine qu'aucun mammalogiste ne peut maintenant 
se permettre d'ignorer. 
Dans la première partie du volume sont réunies un certain 
nombre d'études sur les petits mammifères : méthodes d'observation 
des espèces nocturnes en captivité, utilisation de la lumière rouge 
pour l'inversion du rythme nycthéméral, reproduction des petits 
Félidés, des Cheirogaléinés, de la Martre, comportement de c lavage :i> 
des aliments par le Raton laveur, etc. La seconde partie traite de 
problèmes d'architecture et d'hébergement, de nutrition, de repro­
duction et de médecine vétérinaire. On y trouve également de nom­
breuses études et observations biologiques d'un grand intérêt. En 
voici, au hasard et à titre d'exemple, quelques échantillons : obser­
vations sur I'orang-utan en semi-liberté (B. Harrison), sur les parades 
nuptiales de certaines antilopes africaines (F. Walther), sur les jeunes 
gorilles nés aux Zoos de Bâle (E.M. Lang) et de Washington (L. Carmi­
chael, M.B. Kraus et T. Reed), sur la reproduction de l'ours malais 
à durée de gestation très courte (± 90 jours) (H. Dathe), sur la 
reproduction et la croissance des tortues géantes des Galapagos (C.E. 
Shaw), sur l'utilisation d'inhibiteurs du métabolisme pour le trans­
port des poissons (F.M. Thompson et R.B. Socolof), etc. 
La troisième partie renferme, comme chaque année, la liste des 
différents jardins zoologiques et aquariums du Monde entier, avec 
indications sur leur personnel scientifique, leurs collections vivantes 
et leurs programmes de recherche. Plus importante encore, pour les 
zoologistes et protecteurs de la Nature, est l'énumération de toutes 
les espèces de Mammifères, d'Oiseaux, de Reptiles et de Poissons 
s'étant reproduits avec succès en 1961 dans les divers zoos. Il y a 
là beaucoup de raretés, dont nombre d'espèces portées sur la liste des 
animaux menacés d'extinction par le Service de Sauvegarde de 
l'U .l.C.N. (ces dernières sont marquées d'une astérisque). Autres 
documents capitaux, la liste remise à jour des saisons de reproduction 
(mois par mois) des Mammifères ayant appartenu aux collections 
du Zoo de Londres entre 1828 et 1961, et l'inventaire des Mammi-
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fères rares maintenus en captivité dans les parcs zoologiques du 
Monde entier. 
Le Yearbook devient ainsi chaque année de plus en plus intéres· 
sant et utile. Souhaitons-lui la large distribution que mérite sa 
haute qualité. 
F. BouRLIÈRE. 
KmA, T. - Shells of the Western Pacifie in color. Osaka, Hoikusha, 
1962, 224 pages, 72 planches coloriées. 
Voici la première traduction en une langue occidentale d'un 
volume de la célèbre collection des « field-guides » japonais, dont 
nous avons si souvent parlé ici. Disons tout de suite que la qualité 
de la version anglaise est encore supérieure à celle de l'original. Le 
format du volume a été augmenté (18 X 26) et les planches (72 au 
lieu de 67 dans l'édition de 1954) gravées à nouveau, en six cou­
leurs; elles n'en sont que plus belles, leur plus grande taille mettant 
encore plus en valeur la délicatesse des coloris et la finesse de 
l'impression. Au total 1.300 espèces sont représentées sur ces planches 
(sur un total de près de 6 000 pour le Japon); des détails sont donnés 
dans le texte sur la répartition géographique et la profondeur 
préférée. 
La traduction d'un second volume, par T. Habe, consacré aux 
espèces de plus petite taille représentées d'après des macrophoto­
graphies en couleurs, est annoncée dans la préface de ce livre. 
Espérons que la plupart des tomes de cette série magnifique pourront 
être ainsi traduits en anglais. Naturalistes et bibliophiles leur feront 
certainement le meilleur accueil. 
F. BouRLIÈRE. 
KIRMIZ, J.P. - Adaptation to desert environment. A study of the 
jerboa, rat and man. London, Butterworths, 1962, XI et 168 
pages, 29 figures. Prix : 50 shillings. 
C'est un utile complément aux travaux classiques des Schmidt­
Nielsen sur les Dipodomyinae nord-américains et le Dromadaire du 
Sahara que nous présente J.P. Kirmiz dans ce travail consacré 
essentiellement à la comparaison de la grande gerboise d'Afrique 
du Nord (Jaculus orientalis) et du rat blanc. 
Les parties les plus originales de ce travail concernent l'étude 
des conditions de vie en liberté et en captivité de ce Dipodinae, sa 
remarquable longévité maximum (6 ans) allant de pair avec un 
allongement de la durée de la croissance et un faible métabolisme 
de base, sa résistance étonnante au manque d'eau libre et aux 
atmosphères surchauffées et sa léthargie (estivation) aux tempé­
ratures dépassant 35° C. 
Les mammifères et oiseaux vivants dans des conditions écolo­
giques extrêmes constituent des expériences naturelles uniques que les 
physiologistes ont tout intérêt à étudier s'ils veulent mieux com­
prendre la nature de certains mécanismes adaptatifs. 
F. "30URLIÈRE. 
LANE, F.W. - Animal Wonder/and. Edinburgh and London, Oliver 
and Boyd, 1962. 136 pages, 24 photographies, 2 dessins. Prix 
(relié) : 18 shillings. 
Savez-vous qu'un crapaud projette et retracte sa langue en 
1/12 de seconde? Que les pattes ravisseuses d'une mante-religieuse 
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effectuent le même mouvement en 1 à 3/100 le seconde ? Que la 
truite s'élançant sur sa proie atteint une vitesse de 8 km/heure en 
1 /20 de seconde ? 
Vous êtes-vous déjà demandé si les poissons étaient intelligents ? 
Avez-vous une idée du nombre d'animaux qui sont tués chaque 
année par les avions, les phares, les lignes à haute tension et autres 
constructions humaines ? Savez-vous, enfin, que les oiseaux prati­
quent la « formication », c'est-à-dire qu'ils se baignent littéralement 
dans des fourmilières ou bien se brossent les plumes avec des 
fourmis tenues dans leur bec ? 
A toutes ces questions, et à bien d'autres, F. Lane, auteur à grand 
succès de plusieurs ouvrages sur le comportement des animaux, 
répond dans ce petit livre destiné au grand public, mais néanmoins 
parfaitement documenté et, chose précieuse entre toutes, donnant les 
références précises des étonnantes observations qu'il relate. 
Des photographies, dont certaines remarquables, illustrent des 
comportements qui seraient sans cela difficilement acceptables. En 
ce qui nous concerne, d'ailleurs, les représentations de hérisson 
portant une pomme sur le dos ne suffisent pas à nous convaincre 
de la réalité de la vieille légende qui veut que ces animaux amassent 
des fruits pour l'hiver par ce procédé. Non que ce mode de transport 
nous paraisse invraisemblable, mais tout simplement parce que le 
hérisson n'est pas particulièrement friand de pommes et que, à notre 
connaissance du moins, on n'a jamais trouvé de provisions de fruits 
dans les abris où hibernent ces animaux. 
Pierre PFEFFER. 
LE'ITY, C. - Wild Flowers of the Transvaal. Text by R.A. Dyer, 
Inez C. Verdoorn and L.E. Codd. Johannesburg and Pretoria, 
Published by the Trustees of the Wild Flowers of the Transvaal 
Book Fund, 1962, and distributed by the Central News Agency 
Ltd., XIV + 362 pages, 174 planches coloriées et 13 figures en 
noir dans le texte. Prix (relié) : 8 Rands. 
Nous vivons vraiment une époque privilégiée en ce qui concerne 
le nombre et la qualité des ouvrages d'initiation aux Sciences 
Naturelles. Qui pourrait rêver d'une introduction à la flore d'une 
contrée tropicale plus attrayante que celle-ci : 174 planches en 
couleurs in quarto par l'un des meilleurs artistes-botanistes de notre 
temps représentant 423 espèces dans toute la splendeur de leurs coloris 
naturels; un commentaire signé de trois botanistes chevronnés; le 
tout pour un prix des plus modiques, grâce à la contribution finan­
cière de généreux et enthousiastes amateurs. 
Au total, ce sont 82 familles et 282 genres, étudiés dans l'ordre 
adopté par E.P. Phillips dans la seconde édition (1951) de son Genera 
of South African Plants qui sont illustrés dans ce volume excel­
lement imprimé et présenté avec goût. Cette œuvre vient ainsi 
couronner, en quelque sorte, une série déjà longue de beaux ouvrages 
dont nous nous bornerons seulement à rappeler ici les meilleurs, 
les Wild Flowers of the Cape Peninsula de Mary Maytham Kidd 
(1950), les Wild Flowers of Natal de Mairn Hulme, les Aloes of 
South Africa de C.W. Reynolds (1950) et les Grasses and Pastures 
of South Africa, ce dernier déjà illustré en partie par Cytlma Letty. 
Il serait très souhaitable que l'Amérique tropicale et l'Indo­
Malaisie possèdent bientôt des ouvrages d'initiation de cette qualité. 
Le goût pour la botanique et la conservation des richesses végétales 
de ces contrées y gagneraient certainement beaucoup , Hélas, il y a 
bien peu d'artistes de la classe de Cythna Letty et il faut bien 
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avouer aussi que ce n'est guère que dans le Monde Anglo-Saxon que 
l'on trouve encore des mécènes pour patroner de tels projets ! 
F. BouRLIÈRE. 
LISTER, M. - A bird and ifs bush. London, Phoenix House Ltd, 
1962, 142 pages, 16 figures dans le texte et 16 planches photo­
graphiques. Prix : 16 shillings. 
Les ornithologistes sont de plus en plus intéressés, de nos jours, 
par les rapports complexes de l'oiseau avec son milieu, et ce livre 
est une manifestation évidente de cette tendance. L'auteur y donne, 
en effet, une série d'indications pratiques qui permettront aux 
amateurs d'oiseaux de Grande-Bretagne de mieux comprendre et de 
mieux décrire les effets des facteurs météorologiques, pédologiques, 
topographiques et botaniques sur le peuplement avien. Il aboutit à 
préconiser une classification des habitats (celle originellement pro­
posée par W.B. Yapp) dont il faut souhaiter l'adoption générale par 
nos confrères d'Outre-Manche. Elle permettrait des comparaisons 
plus précises entre leurs descriptions de milieux et celles des orni­
thologistes continentaux. Pour en arriver là, il faudrait cependant 
que les amateurs d'oiseaux perfectionnent en particulier leurs connais­
sances botaniques. Cet ouvrage leur permettra de faire les premiers 
pas dans la bonne direction. 
F. BouRLJÈRE. 
PETERSON, R., MouNTFORT, G. et HoLLOM, P.A.D. Guide des 
Oiseaux d'Europe. Troisième édition française revue par P .. 
Géroudet. Neuchatel, Delachaux et Niestlé, 1962, 354 pages. 
Cette nouvelle édition française (la troisième en neuf ans !) du 
« bréviaire » de l'ornithologiste de terrain européen est encore 
meilleure que les deux précédentes. Non seulement Paul Géroudet 
a su, avec la conscience et la méthode qui le caractérisent, remettre 
le texte et les cartes de distribution à jour en y incorporant toutes 
les données nouvelles publiées jusqu'à la mi-avril 1962, mais la 
présentation matérielle de l'ouvrage a été, elle aussi, améliorée. Les 
planches en couleurs ont, en effet, été regravées et imprimées en 
Suisse - ce qui explique leur qualité bien meilleure que celle des 
précédentes éditions. L'ouvrage devient ainsi de plus en plus parfait 
et irremplaçable, fruit qu'il est d'une véritable coopération interna­
tionale sans exemple. Espérons que les éditions Delachaux et N icstlé, 
envers lesquelles tous les naturalistes de langue française ont déjà 
une longue dette de gratitude, pourront bientôt publier des versions 
en notre langue (améliorées, comme celle-ci, par rapport à l'original) 
du guide des mammifères d'Europe de Van den Brink et de celui 
de la faune méditerranéenne de Luther et Fiedler. 
F. BouRLIÈRE. 
SIMON, N. - Between the Sunlight and the Thunder. The wildlife 
of Kenya. London, Collins, 1962, 384 pages, une photo en couleur 
et 31 photographies en noir hors texte, 36 cartes dans le texte. 
Prix : 30 shillings. 
· 
Noël Simon a dressé dans ce livre un tableau impressionnant de 
l'évolution de la grande faune du Kenya depuis la pénétration euro­
péenne. Si la création de parcs nationaux et de réserves est indubi­
tablement à porter à l'actif de l'administration coloniale, il y a 
malheureusement bien des points noirs à déplorer, du fait des inci­
dences directes ou indirectes, volontaires ou involontaires, de l'intro-
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duction de méthodes de « mise en valeur » inadaptées au climat 
tropical ou aux conditions locales. 
Le résultat apparaît clairement dans la quatrième partie de ce 
livre où l'auteur indique le statut et la distribution actuelle des 
grands Mammifères et du crocodile. A l'exception de l'éléphant qui 
serait actuellement en augmentation (est-ce bien vrai partout ?) 
toutes les autres espèces sont en déclin et leurs aires de distribution 
en forte réduction. 
Pour enrayer ce désastre, Noël Simon propose un certain nombre 
de mesures pratiques - pas toutes réalisables cependant dans le 
contexte politique et démographique actuel. 
Le mammalogiste trouvera dans ce livre de précieux détails 
sur la distribution, et parfois sur l'abondance, des grands Ongulés 
du Kenya - y compris les résultats complets des 12 recensements 
faits en 1960-61 dans le Nairobi National Parle Il regrettera cepen­
dant que certaines sources souvent citées dans le texte (par exemple 
Jackson 1894) ne soient pas mentionnées dans la bibliographie. 
L'illustration est d'excellente qualité, et agréablement inédite; 
la photographie en couleurs de petit Koudou, reproduite en frontispice, 
est un vrai chef d'œuvre. 
F. BouRLIÈRE. 
SPORNE, K.R. - The morphology of Pteridophytes. The structure of 
ferns and allied plants. London, Hutchinson University Library, 
1962, 192 pages, 28 figures. Prix (relié) : 12 shillings 6 pence. 
Comme il est de règle dans cette excellente collection, l'auteur 
nous offre ici une concise mais sérieuse mise au point sur la mor­
phologie comparée des Ptéridophytes. Cette revue générale sera 
particulièrement appréciée par tous ceux qui s'intéressent à l'évolution 
du monde végétal, car de nombreuses découvertes de fossiles intéres­
sants ont été faites au cours des dernières decennies - découvertes 
qui jettent un jour nouveau sur bien des problèmes. 
L'illustration abondante et très claire, le style simple et condensé, 
la présentation matérielle excellente et le prix modique de ce livre 
le rendront certainement très populaire auprès des étudiants. 
J.P. 
Trmite in the humid tropics. Proceedings of the New Delhi symposium. 
Jointly organized by Unesco and the Zoological Survey of India 
on 4-12 October 1960. Paris, Unesco, Humid Tropics Research, 
1962, 259 pages, 16 planches hors texte et frontispice, figures, 
cartes et graphiques dans le texte. Prix : 24,50 F. 
Le titre de ce nouveau volume de la série consacrée par !'Unesco 
aux problèmes de la zone tropicale humide est trompeur. Contrai­
rement aux comptes rendus des réunions de Kandy ou d'Abidjan, 
le symposium de New Delhi n'a en effet tenté en aucune façon 
d'aborder l'ensemble de la question de la biologie des termites, de 
leur rôle dans l'évolution des sols tropicaux et des moyens de lutte 
contre ces insectes. Mis à part quelques rapports généraux de 
MM. Emerson, Roonval, Bakshi et Gèisswald, la grande majorité des 
autres contributions traite de problèmes particuliers au sub-continent 
indien, l'ensemble étant groupé en six sections : systématique et 
morphologie, physiologie et développement, biologie générale, écologie, 
organismes symbiontes assurant la digestion de la cellulose et lutte 
contre les termites. L'une des principales conclusions pratiques de 
cette réunion a été la résolution demandant la création d'une 
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International Termite Commission capable de centraliser les résultats 
des multiples études faites un peu partout de par le Monde sur ces 
passionnants, mais parfois nuisibles insectes. Un premier pas a été 
fait dans ce sens du 12 au 14 juin 1962 quand une réunion d'experts 
s'est tenue à l'U.N.E.S.C.O. pour étudier la recommandation de New 
Delhi. Espérons que ces efforts aboutiront bientôt à l'organisation 
d'un symposium donnant une meilleure vue d'ensemble des multiples 
problèmes posés par les Termites et des très nombreuses recherches 
qui leurs sont consacrées dans les différents continents. 
F. BouRLIÈRE. 
WELTY, J.C. - The Life of Birds. Philadelphia, Saunders, 1962, 
XIII + 546 pages, 273 figures. Prix : 9 dollars. 
Il est paru beaucoup de manuels et d'ouvrages généraux, depuis 
dix ans, sur la biologie des oiseaux, mais celui-ci est incontesta­
blement le meilleur. Ni trop concis ni trop volumineux, écrit dans 
un style clair qui sait toujours rester vivant et agréable, très bien 
documenté, empruntant ses exemples à l'avifaune mondiale, ce livre 
montre admirablement à l'étudiant ou à l'amateur sérieux toutes 
les possibilités, comme tous les attraits, de l'ornithologie moderne. 
Ce manuel est, de plus, particulièrement complet et équilibré, 
comme on peut en juger par l'énumération des sujets traités dans 
ses 23 chapitres : Adaptations au vol; Ordres et familles d'oiseaux 
actuels; peau, plumes et couleurs; squelette et musculature; système 
nerveux et organes des sens; aliments et digestion; circulation, 
respiration et thermorégulation; excrétion, reproduction et photo­
périodisme; généralités sur le comportement; sociabilité; chants et 
cris; territorialisme; parades nuptiales; nids; œufs; incubation et 
parasitisme de ponte; soins aux jeunes et développement; structure 
et dynamisme des populations; autoécologie; ornithogéographie; vol; 
migration et orientation; paléontologie des oiseaux. Le tout se termine 
par une bibliographie choisie de 800 titres. 
L'auteur avoue, dans son introduction, s'être inspiré essentiel­
lement du magistral volume de Stresemann (1927-1934) dans le 
Handbuch de Kukenthal; il ne pouvait décidément choisir un meilleur 
guide et l'œuvre du disciple est du même niveau que celle du Maître. 
Le fait que le manuscrit ait profité des critiques de chercheurs aussi 
qualifiés que Margaret Morse Nice, Alexander F. Skutch, A. Wolfson 
et Eugène P. Odum est une garantie supplémentaire d'excellence. 
Autre particularité trop rare de nos jours : notre collègue amé­
ricain a tenu grand compte des travaux publiés dans des langues 
autres que l'anglais. Ses citations de la littérature ornithologique 
allemande sont nombreuses et pertinentes et il a employé deux 
traductrices pour dépouiller les livres et articles ornithologiques 
français 1 
L'illustration est abondante et généralement bonne, quoique 
certaines similigravures soient beaucoup trop noires - du fait, 
semble-t-il, du papier trop mat. 
F. BOURLIÈRE. 
WIENS, H.J. - Atoll environment and ecology. New-Haven, Yale Uni­
versity Press, 1962, XXII + 532 pages, 93 cartes et figures dans 
le texte et 88 photographies hors texte. 
Pour des raisons stratégiques évidentes, les Etats-Unis ont été 
amenés à s'intéresser de plus en plus étroitement, depuis 1945, aux 
îles du Pacifique. Les diverses disciplines scientifiques ont largement 
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profité de cet état de choses et de multiples études ont été, au cours 
des quinze dernières années, entreprises sur les innombrables atolls 
du Grand Océan. 
C'est une très complète revue générale des résultats obtenus dans 
le domaine de l'écologie que nous présente aujourd'hui Herold J. 
Wiens dans un livre bien charpenté et fort documenté qui rendra 
les plus grands services à tous les « écologistes tropicaux » - qu'ils 
s'intéressent au domaine marin ou aux milieux terrestres océaniques. 
Les 18 chapitres de ce volume traitent, en effet, successivement 
des sujets suivants : Géographie physique, processus de formation 
et climat des atolls, courants du Pacifique équatorial, circulation et 
caractéristiques de l'eau des lagons, distribution, zonation, micro­
habitats et nutrition de la faune marine, animaux dangereux, oiseaux 
océaniques, types de sols et sources d'eau douce, distribution des 
plantes et formations végétales, faune terrestre, écologie humaine. 
L'ouvrage se termine par une copieuse bibliographie, divers appen­
dices et un excellent index. 
On souhaiterait voir se multiplier des œuvres de ce type. Malgré 
leur caractère forcément incomplet, de telles synthèses ne peuvent 
que faciliter de nouvelles recherches, en permettant de mieux discerner 
les lacunes de nos connaissances, donc de mieux planifier les travaux 
futurs. 
F .BOURLIÈRE. 
YAPP, W.B. - Birds and woods. London, Oxford University Press, 
1962 XI et 308 pages, 22 figures dans le texte et 12 photographies 
hors texte. Prix : 35 shillings. 
Voici enfin un livre sur l'écologie des oiseaux forestiers. Il est 
le bienvenu, car l'habitat sylvestre est dans nos régions, par une 
évidence biogéographique, l'habitat primordial dont dépendent la 
majorité de nos espèces nicheuses. C'est toutefois un milieu complexe, 
d'étude difficile, dont l'écologie commence seulement à se dévoiler, 
malgré les travaux qui y sont consacrés dans divers pays. Yapp 
était bien placé, par ses importantes recherches personnelles pour 
tenter cette première synthèse, et encore que son livre ne traite que 
de la Grande-Bretagne, il ne manquera pas d'intéresser les ornitho­
logistes du continent voisin. 
Après un chapitre d'introduction où l'auteur souligne les « trous » 
de nos connaissances, un long exposé est consacré aux méthodes 
de recensement des oiseaux en forêt. Yapp a utilisé une technique 
linéaire qui lui donne comme résultats bruts un certain nombre de 
contacts avec les différentes espèces présentes, recueillis pendant 
un temps donné, employé à parcourir le milieu étudié à la vitesse 
de 2 miles à l'heure. Il en tire pour chaque espèce deux indices 
chiffrés : (a) Un indice d'abondance relative qui est le pourcentage 
des contacts de l'espèce par rapport au total des contacts de tous 
les oiseaux, et (b) Un pourcentage de fréquence, qui est le pourcen­
tage des échantillons de temps (time quadrats) au cours desquels 
l'espèce a été notée, par rapport au total de ces échantillons dont 
la durée est choisie de 20 minutes. 
Le chapitre suivant étudie les forêts de Grande-Bretagne en général. 
Leur surface est réduite à 6 % de celle du pays (contre 20 % en 
France), avec une étendue totale de 720 000 ha en tout (soit 1/14 
de la superficie des forêts françaises). Les différences climatiques 
(illustrées par des cartes) et altitudinales sont trop peu marquées 
pour diversifier beaucoup les forêts. Le principal contraste est entre 
les peuplements feuillus d'Angleterre et les boisements de Pinus 
sylvestris des hautes terres écossaises. Les données phytosociologiques 
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sont insuffisantes pour avoir permis à Yapp de dresser une carte 
de la végétation. Je doute qu'il recueille l'unanimité des botanistes 
quand il déclare qu'il suffit pour nommer une association de prendre 
le nom générique de l'espèce dominante et d'y ajouter etum (p. 25). 
Les chapitres suivants décrivent l'avifaune des principaux types 
de forêts britanniques. Sont étudiés successivement : les boisements 
de chênes rouvres et de chênes pédonculés, les peuplements de 
bouleaux d'Angleterre et ceux d'Ecosse, les aulnaies, les forêts de 
Frênes, les Hêtraies; puis, comme Conifères, les boisements de Pins 
sylvestres des Highlands, et les petits peuplements d'ifs du sud de 
l'Angleterre, seuls Conifères spontanés de ce pays. Quant aux nom­
breuses plantations de Conifères exotiques de la « forestry com­
mission » Yapp les considère comme insuffisamment « mftres » pour 
que l'on étudie leur avifaune; il ajoute que leur évolution se fera 
sans doute vers un milieu comparable aux forêts spontanées des 
montagnes écossaises. Ce point de vue nous paraît très discutable 
(p. 96), car si ces boisements attirent certains oiseaux des Conifères, 
comme Loxia curvirostra, il n'en reste pas moins que la partie 
spontanée de la biocoenose, notamment les autres plantes, sont 
celles de la région étudiée; on peut donc aussi bien imaginer une 
évolution spontanée les ramenant progressivement vers le biome à 
feuilles caduques climacique en ces points. 
Pour chaque type de forêt étudié Yapp décrit l'avifaune nidifi­
catrice; et aussi, dans quelques cas, les hivernants. Il indique chaque 
fois, d'après ses dénombrements, la liste des espèces d'oiseaux qu'il 
appelle « dominants », c'est-à-dire qui ont fourni au moins 4 % 
du total des contacts ou dont la fréquence est d'au moins 20 %. 
Les autres espèces ne sont pas énumérées et leur nombre total n'est 
pas indiqué. Sur ces données sont faites des comparaisons entre les 
différents types de forêts, en cherchant les causes des préférences 
de telles et telles espèces. Nous relevons ainsi que parmi les repro­
ducteurs, 4 espèces se retrouvent « dominantes » dans toutes les 
forêts britanniques : Le Pinson Fringilla coelebs, le Rouge-Gorge 
Erilliacus rubecula, le Pouillot chantre Phyl/oscopus trocllilus, et 
le Troglodyte Troglodytes troglodytes. Certaines des préférences 
constatées vont de soi : par exemple l'exclusivité du Roitelet huppé 
Regulus regulus, et de la Mésange huppée Parus cristatus, dans les 
pins; mais pourquoi entre les deux boisements de chênes, cette 
préférence de la Mésange noire Parus ater pour le rouvre et celle 
de la bleue P. coeruleus pour le pédonculé? Yapp explique la première 
par la présence, dans le sol rocheux, de trous favorables à la nidi­
fication. De même on se demande la raison de la préférence du 
Pouillot Siffleur Phy/loscopus sibillatrix et du Rouge queue à front 
blanc Phoenicurus phoenicurus pour le chêne rouvre aux dépens du 
chêne pédonculé, alors que nous constatons plutôt l'inverse en 
,Bourgogne. Et pourquoi la Hêtraie a-t-elle la quasi exclusivité de 
la Sittelle Sitta europea ? Les données concernant les hivernants 
sont intéressantes; par exemple l'absence hivernale du Rouge gorge 
dans certains habitats forestiers où il se reproduit l'été. 
Dans l'ensemble, ces chapitres consacrés aux différents types 
de forêts nous paraissent passibles de deux critiques. La première 
provient de la méthode de dénombrement utilisée qui ne donne que 
des chiffres relatifs, par espèces, sans densité individuelle ni globale : 
il en résulte que les comparaisons ne sont guère que qualitatives 
entre les différents habitats quand on étudie les préférences spéci­
fiques, et surtout qu'il n'est pas possible de comparer !'avifaune 
totale des différents milieux. Yapp élimine la difficulté en disant 
qu'il y a « une très petite différence de densité entre les différents 
types de forêts » (p. 146); mais cette affirmation est en contradiction 
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avec les résultats des autres auteurs, par exemple ceux de Palmgren 
ou de Glutz von Blotzheim. 
Par ailleurs, l'échantillonnage dans chaque habitat ne semble 
pas avoir été fait avec beaucoup d'homogénéité, et l'auteur le reconnaît 
d'ailleurs pour la rouvraie, les bois de Bouleaux, et ceux de Pins : 
il en résulte que les ensembles étudiés représentent des physionomies 
variables quant à la hauteur, la densité, la couverture du peuplement 
végétal et sans doute aussi, quant à son métabolisme : les oiseaux 
sont trop seusibles à ces caractéristiques du milieu, pour que 
certains de leurs facteurs limitants ou certaines de leurs préférences 
écologiques ne se trouvent pas estompés lors des comparaisons 
ultérieures. 
Le chapitre 7 étudie les écotones forestiers : zone dégradée en 
altude, forêts bordées d'étendues d'eau, forêt-lande, parcs, haies, etc. 
A défaut de données quantitatives, difficiles à obtenir sur ces 
milieux, il y a là des remarques très pénétrantes sur les besoins 
de certains oiseaux. Le chapitre suivant évoque la succession des 
avifaunes au cours du développement d'un milieu boisé, à propos 
d'un bois de feuillus et d'une plantation de conifères. Il y a là la 
preuve qu'il peut y avoir plus de différences entre l'avifaune de 
deux stades séraux d'un même habitat, qu'entre deux habitats diffé­
rents du même âge. Il est certain que cette notion est capitale quand 
on étudie les forêts de nos pays très « civilisés » dont aucune n'est 
un milieu stable, mais toujours plus ou moins en train d'évoluer 
par suite de l'action humaine. 
Trois chapitres étudient ensuite les coactions eu sein de la 
biocoenose, vues sous l'angle des oiseaux en ce qui concerne notam­
ment leur alimentation, leur reproduction, et leurs relations sociales. 
Il y a là des exposés très stimulants sur les rapports prédateurs­
proies, sur le rôle du chant, sur les « rondes » de mésanges, etc. 
Yapp n'hésite pas à prendre parti contre certaines théories en 
vogue comme la spécificité de la niche alimentaire, ou la « density 
dependance » des facteurs biotiques. J'avoue ne pas être d'accord avec 
sa démonstration (p. 144-145) selon laquelle les oiseaux ne consom­
ment qu'une proportion minime de la production végétale : il ne 
tient pas compte du fait que ce sont souvent des consommateurs 
secondaires ou tertiaires et qu'il y a une perte considérable d'énergie 
quand on passe d'un étage à l'autre dans la pyramide des biomasses. 
Le chapitre 12 cherche quels sont les facteurs limitants, clima­
tiques surtout, susceptibles d'expliquer la répartition localisée de 
certaines espèces en Grande-Bretagne; il discute aussi le rôle du 
psychisme dans le choix de l'habitat. 
Le chapitre 13 esquises la paléoecologie britannique et cherche 
à reconstituer l'histoire de l'avifaune forestière. Il y a là des hypo­
thèses très intéressantes, qu'il est aussi difficile de prouver que de 
rejeter. 
Toute la fin du livre est consacrée à reprendre pour chaque 
espèce d'oiseaux ce qu'on sait de sa distribution en Grande-Bretagne, 
de ses préférences pour tel ou tel type d'habitat forestier, et de ses 
principaux caractères écologiques. L'auteur y ajoute parfois des 
observations personnelles inédites sur d'autres sujets. Il faut recon­
naître que la niche écologique de chaque espèce est souvent définie 
avec peu de précision, tant pour son optimum que pour ses limites, 
et ceci aussi bien pour des espèces communes comme le Pouillot 
chantre, que pour d'autres plus rares comme la Mésange boréale 
Parus montanus. De ce dernier oiseau Yapp dit qu'il ne peut rien 
conclure de sa distribution écologique; or les recherches de Heim 
de Balsac en Lorraine, confirmées par les nôtres en Bourgogne, 
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montrent bien que c'est une espèce d'un certain stade séral où elle 
trouve à la fois la végétation buissonnante où elle mange et les 
petits troncs pourris où elle nidifie. Nous pensons que dans bien 
des cas l'imprécision des conclusions de Yapp tient au fait que, 
comme nous l'avons dit, ses échantillons ne sont pas assez homo­
gènes, et que la physionomie de l'habitat forestier, déterminée par 
son histoire et son stade évolutif, sont au moins aussi importants 
pour les oiseaux que la structure botanique de l'association végétale : 
il n'y a guère dans nos pays de forêts climaciques stables que l'on 
puisse étudier dans leur ensemble comme un habitat statique. Le 
livre s'achève par un chapitre de bibliographie, dont les références 
sont presque uniquement anglaises. 
Birds and Woods, malgré les controverses qu'il peut susciter, 
et en partie à cause d'elles, est un livre extrêmement intéressant 
pour l'écologiste; il est très agréablement écrit et se lit avec plaisir; 
les nombreuses hypothèses qu'il soulève, même si elles ne rallient 
pas toujours l'assentiment, obligent à revoir d'un œil nouveau les 
problèmes difficiles et passionnants dont il a le grand mérite d'essayer, 
pour la première fois, de faire la synthèse. Il doit donc constituer 
un excellent stimulant pour ceux qui s'attachent à l'écologie des 
oiseaux forestiers. 
C. FERRY. 
ZEUNER, F .E. - A history of domesticated animais. London, Hutchin­
son, 1963, 560 pages, 355 figures. Prix (relié) : 84 shillings. 
Ce livre vient à son heure. Les trois derniers ouvrages à traiter 
du problème de l'origine des animaux domestiques - ceux d' Anto­
nius, d"Hilzheimer et de Keller - dataient tous de plus de trente 
ans et étaient de ce fait complètement dépassés. Mais tenter une 
synthèse de nos connaissances sur l'origine et l'évolution des lignées 
d'animaux domestiques est une tâche particulièrement malaisée. Il 
faut être, à la fois, assez bon zoologiste pour identifier les restes 
ostéologiques (généralement très incomplets) mis à jour au cours 
des fouilles, et archéologue chevronné pour interpréter correctement 
les multiples figurations et témoignages historiques concernant les 
animaux domestiques. Le fait que l'auteur de ce livre soit un 
spécialiste du Pleistocène de renommée internationale et qu'il ait, 
de toute évidence, accumulé avec passion tout au cours de sa vie 
les documents se rapportant à l'histoire de la domestication est une 
double garantie de la valeur de son travail. Cela ne veut pas dire 
que le mammalogiste, l'ornithologiste ou Je généticien seront toujours 
d'accord avec lui sur certains points de détail, mais il s'agit là de 
quelque chose de relativement secondaire. L'essentiel est de disposer 
d'une documentation de base abondante et sérieuse, ce qui est mani­
festement le cas. 
Les vingt-sept chapitres de ce livre se répartissent en deux 
parties. La première traite de problèmes généraux : différentes 
étapes de la conquête de son milieu par l'Homme, origines et stades 
de la domestication, effets de cette dernière sur les animaux eux­
mêmes - ce qui amène à discuter des critères qui permettent de 
dire avec quelque degré de certitude si des ossements appartiennent 
à une forme sauvage ou à une forme domestique. 
La sconde partie traite séparément de l'origine et de l'évolution 
des différentes espèces, du chien à l'abeille. Celles-ci sont divisées 
en six groupes distincts. Le premier réunit les animaux que Zeuner 
estime avoir été domestiqués avant l'apparition de l'agriculture 
(chien, renne, chèvre et mouton). Le second groupe les bovins et le 
porc qui l'auraient été seulement par les premiers agriculteurs. 
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Viennent ensuite les espèces domestiquées ultérieurement pour fournir 
des moyens de transport ou de traction, éléphants, cheval, chameaux, 
onagre, âne. Puis vient le tour des destructeurs de « nuisibles », le 
chat, le furet, et la mangouste. Le cinquième groupe réunit les 
petits « rongeurs » (lapin et loir), les domestications expérimentales 
(guépard, hyène, renard, orignal, daim, gazelles et bouquetin) ainsi 
que les animaux domestiqués par les amérindiens (chien, lama, 
alpaca, cobaye). L'ouvrage se termine par l'étude des oiseaux, 
poissons et insectes domestiques et par une abondante bibliographie. 
Il est malheureusement dommage que l'auteur n'ait pas pu 
tenir compte dans son texte des rapports présentés au symposium 
de Kiel (1961) et publiés dans le tome 77 de la Zeitschrift für 
Tierzüclitung und Züchstungsbiologie. La communication de Charles 
A. Reed, par exemple, y signale des découvertes nouvelles de la 
plus grande importance. Le mouton, d'après cet auteur, était déjà 
domestiqué en Iraq du Nord il y a 11.000 ans (Zawi Chemi Shanidar), 
le porc l'était en 6.600 avant J.C. (Jarmo) et le bœuf en 5000 avant 
J.C. (Banahilk). Ceci montre que le processus de domestication des 
Ongulés a probablement commencé plus tôt que ne le dit Zeuner. Le 
dernier mot sur ce problème n'est d'ailleurs pas dit, car un regain 
d'intérêt se manifeste actuellement pour cette question et il ne 
fait guère de doute que les fouilles en cours un peu partout de par 
le Monde apporteront bientôt beaucoup de faits nouveaux. 
Signalons enfin qu'un complément intéressant à la bibliographie 
du livre de Zcuner vient d'être publié par le Museum de Chicago 
sous le titre suivant : S. Angrcss et C.A. Reed, An annotated biblio­
graphy on the origin and descent of domestic animais, 1900-1955 
(Fieldiana, Anthropology, Vol. 54, N° 1, 1962, 143 pages). Contrai­
rement à ce que l'on pourrait penser à priori, les deux bibliographies 
ne font pas double emploi, beaucoup de titres signalés par la 
première étant absents de la seconde, et inversement. Le fait que les 
références signalées par Angress et Reed soient accompagnées d'une 
courte analyse de leur contenu rend cette liste particulièrement 
précieuse. On ne saurait donc trop conseiller à tout utilisateur de 
la passionnante étude de Zeuner d'en compléter la lecture par celle 
des comptes rendus du Symposium de Kiel (malheureusement publiéss 
à un prix prohibitif, 258 DM !) et par la consultation de la biblio­
graphie commentée d' Angress et Reed. 
F. ,BOURLIÈRE. 
CORBET, P.S. - A biology of dragon/lies. London, Witherby, Aspects 
of Zoology, Vol. 4, 1962, XVI et 24'! pages, 115 figures. Prix 
(relié) : 30 shillings. 
Ces dernières années avaient déjà vu paraître deux volumes 
sur la biologie des Odonates, celui de Paul A. Robert (1958) et 
celui de Corbet, Longfield et Moore (1960), tous deux analysés dans 
notre revue. Mais le premier se bornait à étudier les espèces d'Europe 
occidentale et centrale, et le second celles de Grande-Bretagne. Le 
présent volume, par contre, vise à nous donner un aperçu des 
mœurs des Odonates du Monde entier. Pour ce faire, l'auteur a non 
seulement utilisé les nombreuses publications concernant les formes 
d'Amérique du Nord, du Japon, d'Australie et de Nouvelle-Zélande, 
mais il a tiré partie de ses observations personnelles en Ouganda et 
de celles de M.A. Lieftinck en Indonésie. C'est dire que cet ouvrage 
est beaucoup plus qu'une simple compilation des données de la 
littérature. Il contient nombre de faits inédits et doit beaucoup à 
l'expérience approfondie que l'auteur a acquise sur ce groupe d'in­
sectes, en Europe comme en Afrique. 
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Les neuf chapitres de ce livre traitent suc.cessivement du choix 
de l'habitat et de la ponte, des œufs, des larves, de leur croissance, 
de leur métamorphose et de l'émergence des adultes, de la durée de 
vie, des attitudes, de la locomotion et du rythme d'activité des images, 
de leur alimentation, de leur reproduction et de leur dispersion. Le 
dernier chapitre traite de l'évolution du groupe. L'ouvrage se termine 
par une bibliographie très soignée. 
On souhaiterait posséder de semblables mises au point, claires 
et bien documentées, sur l'écologie et le comportement de nombreux 
autres groupes d' Arthropodes. 
F. BouRLIÈRE. 
MAC DONALD, M. et LOKE, C. - Birds in the Sun. London, H.F. and 
G. Witherby Ltd., 1962, 128 pages, 59' photos en couleurs. Prix : 
(relié) : 48 shillings. 
On a tellement abusé, depuis quinze ans, de cette formule 
facile qui consiste à réunir une cinquantaine de photographies 
d'oiseaux, à les faire accompagner d'un commentaire plus ou moins 
pertinent, et à vendre le tout sous un titre aussi « public » que 
possible, que l'on ne peut se défendre d'une certaine méfiance à 
l'annonce d'une nouvelle « superproduction » ornithologico-photo­
graphique. 
Fort heureusement, le bel album que voici ne ressemble à aucun 
autre. Tout d'abord, il n'est pas consacré aux oiseaux européens ni 
nord-américains, déjà abondamment photographiés dans les postures 
les plus diverses. Ce sont au contraire les portraits de 43 espèces des 
environs de New Delhi qu'il nous offre et, parmi elles, se trouvent 
un certain nombre de formes familières à tout voyageur qui a 
parcouru l'Inde ou le Sud-Est asiatique. Ces images remémoreront 
donc aux uns d'agréables souvenirs, alors qu'elles feront découvrir 
aux autres des formes exotiques peu familières. Seconde particu­
larité de ce livre, toutes les espèces qui y sont figurées le sont en 
couleurs et celles-ci méritent généralement le qualificatif de naturelles. 
Certes, la grande vitesse d'obturation, l'emploi du flash et l'utili­
sation d'émulsions très sensibles font que certains oiseaux (ou 
certaines parties du plumage) apparaissent trop pâles ou, au con­
traire, trop foncées; dans l'ensemble cependant les couleurs sont 
assez bien rendues, compte tenu des difficultés qu'a eu à surmonter 
le photographe. Un autre point mérite d'être souligné; bien que la 
plupart des oiseaux aient été photographiés au nid selon une tradi­
tien bien ancrée chez les ornithologistes-photographes britanniques, 
un effort a été fait pour obtenir des images aussi peu « statiques » 
que possible. A défaut d'oiseaux en plein vol, ou en parades nuptiales, 
Mrs. Loke s'est plue à saisir l'animal à son arrivée ou à son départ 
du nid. Il en résulte parfois des attitudes étranges, l'oiseau « plon­
geant » littéralement dans l'air avant d'ouvrir ses ailes; mais dans 
quelques cas cependant (rollier, martin-pêcheur) les couleurs des 
rémiges apparaissent dans toute leur splendeur. 
Ajoutons que toutes ces remarquables photographies sont l'œuvre 
d'une femme-naturaliste, charmante chinoise de Singapour, alors 
que le texte a pour auteur le Haut Commissaire britannique en 
Inde lui-même. Le Pandit Nehru a également quelque peu contribué 
à ce livre, puisque certains clichés ont été faits dans son propre 
jardin ... Peu de livres d'oiseaux ont été ainsi le fruit des efforts 
conjugués de tant de « races » et de tant de notabilités ... 
F. BOURLIÈRE. 
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LAws, R.M. - Reproduction, growth and age of southern fin whales. 
Discovery Reports, Volume 31, 1961, pp. 327-486, pl. 4-7. Cam­
bridge, University Press. Prix : 75 shillings. 
Cette contribution capitale à la connaissance du Rorqual commun 
Balaenoptera physalus est consacrée essentiellement à l'examen de 
trois problèmes : (a) l'étude détaillée des ovaires, (b) le cycle annuel 
d'activité sexuelle des femelles, et (c) la détermination de l'âge des 
femelles par comptage des corps jaunes ou de leurs stades régressifs 
(corpora albicantia et corpora atretica). L'auteur démontre de façon 
très convaincante que les corps jaunes restent visibles tout au cours 
de la vie de l'animal et qu'il y a en moyenne trois ovulations en 
deux ans. Pour connaître l'âge d'une femelle il suffira donc de 
compter le nombre de corps jaunes (et de corpora albicantia et 
atretica), de diviser ce nombre par 1,48 et d'y ajouter 4 ans 1/2, 
durée de la période d'immaturité. Le comptage des « stries de 
croissance » sur les « bouchons » du canal auditif aboutit à des 
résultats concordants. Laws profite de ces deux méthodes pour 
établir les courbes de survie des rorquals femelles, ce qui lui permet 
de constater qu'elle se rapproche . du type diagonal et que 53 % 
des Balaenoptera physalus meurent au cours de leurs cinq premières 
années. La femelle la plus âgée étudiée par l'auteur avait 42 ans et 
demi. La fertilité des femelles est maximum entre les âges de 
15 et 25 ans et décroît ensuite. 
Ce mémoire montre bien comment l'étude méthodique et appro­
fondie d'une espèce, permet à la fois de mieux comprendre la 
physiologie des individus et la dynamique des populations. 
F. BOURLIÈRE. 
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